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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 9. Lausanne, le 8 Mai 1871. XVF Annee.
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LA MISE SUR PIED DES TROUPES SUISSES EN 1870-1871.

Rapport au commandant en chef par le chef d'etat-major (').
I

(Du 14 juillet au 26 aoüt 1810, avic annexes et propositions.)
La mise sur pied de cetle annee, la plus considerable en effectifs

depuis 1847, a ete en meine temps celle oü l'appel sous les armes et
l'entree en ligne ont du s'effecluer le plus rapidemenl. Encore le 14
juillet au malin on croyait, en Allemagne, que toule cause de conflit
etait eearlee entre la Prusse et la France par la renoncialion du
prince Antoine de Ilohenzollern ä la couronne d'Espagne ; mais des
le soir du meme jour des rapports dans un sens loul differenl arri-
vaient de divers cöles ä Berne, et amenaienl l'invitalion du 15 juillet
aux Cantons de se lenir prets ä lout evenement, suivie, le 16 au
matin, de l'ordre du Conseil federal de meltre sur pied environ 36
mille hommes. Les officiers federaux et les Cantons que cela concer-
nail recurent leurs ordres et inslructions seulement par le telegraphe.
Neanmoins les mesures furent si bien prises et si activement secon-
dees de tous, qu'ä pari quelques minimes exceptions, les diverses
parties de l'armee mobilisöe se trouvaient organisees et rassemblees
dans leurs premiers quarliers dejä le 19 au soir, et de teile sorte
qu'aucune violation de frontiere n'aurait pu avoir lieu sans rencontrer
une convenable resistance. A Bäle, le poinl le plus menace, un bataillon

de carabiniers de la Ire division enlra dejä dans la nuit du 16.
La rapidite avec laquelle les ordres du Conseil federal furent don-

nes et executes, se juslifiait pleinemenl par la gravite de la Situation;
chacun etait convaincu de la necessite pour la Suisse de bien accen-
luer, au debut meme de la guerre qui allait s'ouvrir, sa ferme resolution

el son pouvoir de maintenir efleclivement sa neutralile envers
et contre tous. En consequence la mise sur pied comprit toute l'elite
de cinq divisions, tandis que le reste de l'armee, soit quatre
divisions et les hommes des reserves etaient mis de piquet. Ainsi l'on
pouvait aisement et sans changement dans l'organisation renforcer
les premiers 36 mille hommes jusqu'ä 48 mille hommes ou jusqu'ä
70 mille hommes en ayant encore 60 mille hommes en reserve
preis ä rejoindre tout aussi promptement.

(') Cet interessant rapport vient d'ötre publie en allemand par une brochure in-
8" de 70 pages, imprimce ä Bäle, • ä l'usage seulement des membres de l'Assem-
hlöe föderale et des camarades de l'armee. • L'auteur a bien voulu nous autoriser
k en publier une traduction francaise. — Red.
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Les avanlages marquants de cette rapide mise sur pied sont dus

essentiellement ä l'actif concours de tous les inleresses, puis aux
chemins de fer et aux lelegraphes, ä l'instruction evidemment en progres

de l'etat-major et des troupes et ä la prevoyanle repartition de
celles-ci en divisions territoriales.

Tout le monde se trompa, plus encore qu'en 1866, sur la lournure
que prendrait la guerre qui eclalait. La France, qui attaquail, elait
supposee bien prete et resolue k pousser 1'offensive energiquement;
on pouvait croire ä une invasion par le Haut-Rhin de l'Allemagne du
Sud, degarnie de forces süffisantes de resistance. C'est dans ces prö-
visions et en loute impartialile que nos premieres mesures furent
d'abord prises; on eut surtout en vue d'empecher les Francais de passer

par notre territoire ou d'y passer facilement (preparatifs de

ruplure des ponls du Rhin), tandis que l'observation du cöte de

l'Allemagne fut plulöt, au commencement au moins, une affaire de
forme.

On sait comment arriva juste le contraire de ce qu'on prevoyait et
comment rios mesures furent ainsi suspendues. Les licenciements de
l'armee du 15 au 26 aoüt repondaient complelement k la nouvelle
Situation.

De ce qui vient d'etre dit il ressort que le service effectue' a ötö
k un haul degre pour tous les parlicipanls une pierre de touche et
une ecole. Pour qu'il tourne au bien de l'armee, il faut donc qu'on
s'eclaire sur les diverses experiences qui y ont ete faites, et que ceux
qui en ont le devoir sachent en profiler en ce qui les concerne.

Mise sur pied.
Apres les tranquillisanles declaralions faites frequemment dans les

Chambres francaises en faveur du maintien de la paix europeenne, il'
etait naturel que maints officiers suisses fussent absents lorsqu'arriva
chez eux l'ordre de mise sur pied, et que, par consöquent, ils n'aient
pas pu rejoindre avant ou avec leur corps, comme cela eüt ete
desirable. Cependant il n'en est rösulte aucune aggravalion dans le service.

En revanche, l'eflicacile d'une repartition permanente et territoriale
de l'armee a ete bien evidente. Les inconvenients reproches ä ce
Systeme disparaissent devant ses avantages.

Ce n'est que gräce ä ce Systeme qu'on a pu arriver si rapidemenl
en ligne, qu'on a pu laisser aux Cantons le soin des expöditions par
chemins de fer sans souffrir de croisements pröjudiciables. On doit
desirer qu'il puisse aussi devenir la base de nolre Organisation militaire

en temps de paix.
En quelques poinls cependant il y a eu des vices, surtout par suite

de zele exagere et peut-etre aussi en partie par l'arriere-pensöe de

masquer sous l'urgence quelques irregularites. Dans cerlains corps il
y avait trop de surnumeraires; en revanche, dans ces memes corps
el dans d'autres il y avait trop d'invalides, qu'on dut bientöt renvoyer
k la maison ou aux infirmeries.

On a en partie negligö de dresser, au depart, des etats nominalifs
et de Situation exacts, ce qui a occasionne des erreurs et des retards
dont se ressentirent longtemps les rapports subsöquenls. On a l'habi-
tude de dire que nolre Systeme de rapports est trop complique; ce
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n'est pas jusle en ce qui concerne le personnel, et les intöresses sont
en faute quand ces rapports ne sonl pas faits rögulierement el remis
ä lemps. Leur groupemenl par brigade et par division n'offre aucune
autre difficulte. Seulement tous les formulaires doivent se correspon-
dre, et il faut y ajouler les diverses categories de voitures de guerre
et de materiel. II esl souvenl imporlant de connaitre exaetement tout
cela, par exemple pour un mouvement par chemin de fer, sans qu'on
ait besoin de recourir au commandement du parc.

De meme dans la häte du depart quelques parties de l'equipement
ont ötö negligees, ce qui a produit des lacunes el des inconvenients
qui, quoique en matiere secondaire, ont fächeusement pese sur tout
le service. II faul pourtant arriver une fois ä un ötat de choses oü
de telles irregularitös disparaissent, et oü l'on ne soit pas toujours
oblige de sacrifier le meilleur de son temps et de ses forces, au
detriment du but principal, ä se procurer ce qui devrait exister de soi-
meme.

Du resle, les autoritös födörales — il faut le repöter ici franche-
menl — ont aussi etö en defaut ä cet egard. D'une pari, elles n'ont
jamais suffisamment contröle les commodes enmagasinements de certains
Cantons, ne possedant que '/,, i/l, i/a, etc., des approvisionnements
voulus; d'autre pari, au moyen de changements nombreux el preci-
pites pour arriver ä fetal acluel, sans doute salisfaisant en definitive,
on a indispose les Cantons el on leur a fourni de nouveaux pretextes
de negligence. L'experience a maintenant montre qu'il est absolument
necessaire d'avoir des approvisionnements intacts el bien classes de

tout ce qui concerne l'öquipement reglementaire des corps de toules
les classes d'äge, et que cela ne peut avoir lieu que par les magasins
des arsenaux. Les grands deficits qui se sont devoilös dans les pro-
visions de munitions d'infanterie, vinrent de ce que les Cantons
entamörent leur contingenl de munitions sans faire proceder au
remplacement indispensable, circonstance que les autoritös föderales n'au-
raient egalement pas du ignorer.

Les souliers offrent loujours un vice capital, auquel il faut attribuer
les nombreuses blessures de pieds qui se sont produites. Les
dernieres mesures du Conseil föderal ä ce sujet möritent une reconnaissance

parliculiere.
Dans une mise sur pied oü le service exterieur doit etre organisö

si promptement, les inspections des corps de troupes par les Brigadiers

devraient se faire deux ou trois fois dans les premieres 24 heures,
afin de dönoncer immödiatement au Departement loutes les lacunes
en personnel et en matöriel. A cet effet, les divisionnaires devraient
toujours avoir les elats reglementaires (Soll-Etats) du personnel et du
matöriel exigibles, afin de pouvoir promptement proceder ä la con-
slatation des lacunes, ce qui ne peut se faire maintenant que par de

grands delours. Je m'en refere sur ce poinl au rapport special et
circonstanciö remis precödemmenl.

L'etat-major general.
L'ölection du general eut lieu le 19 juillet, celle du chef d'etat-

major le 20.
On a soulevö la question de savoir si l'ölection de ces deux officiers
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par l'Assemblee föderale elait le meilleur mode, ou s'il ne serait pas
pröferable de laisser la nomination du chef d'etat-major aux mains
du commandant cn chef.

A l'ölranger les deux modes sont usites. Mais dans quelques armees
etrangeres, il y a cetle difference que le chef d'elat-major est sou-
venl de grade införieur ä celui des chefs de grandes divisions d'armee

et qu'il n'est pas de droit le remplacant du commandant en chef.
Ce point de vue, juste en theoric, ne parait cependant pas, en ce

qui concerne nos affaires suisses, meriler la preference sur l'autre.
Au contraire, il nous sernble imporlant que le general soit rögulierement

liböre de la responsabilite de divers delails et difficullös d'ad-
ministration ; alors la personne qui en est chargee ne saurait avoir
trop d'autorilö pour accomplir sa täche. On comprend d'ailleurs qu'une
entente entre le general el les autoritös föderales pour celte election
est necessaire, afin qu'il n'y ail aucun empietement des uns sur les
aulres au detriment du bien de tous.

(A suivre.)

PROJET D'INSTRUCTION POUR LES MANCEUVRES
de demi-brigades, de brigades, etc.

Ce projet, elabore par le Departement militaire föderal en juillet
1870, est actuellement ä l'etude et ä l'essai dans les diverses ecoles
föderales. Nous en ferons connailre les principales dispositions, qui
sont en majeure partie rösumees dans les deux premiers chapitres :

INTR0DUCT10N.
Les reglements d'exercice contiennent les prescriptions nöcessaires pour

l'instruction et l'emploi des diverses uniles tactiques. L'inslruclion suivante pose les

prineipes et les regles qui servent ä former ei ä diriger des corps d'infanlerie pius
considörables, combines ou non avec des armes speciales.

Les manceuvres de lels corps ne comportent que des mouvements tres-simples
permettanl aux Iroupes de rester toujours aussi prötes que possible au combal; des

lors il ne laut plus song'er ä meltre dans les mouvements des divers corps un
accord parlait et un'ensemble mecanique, qui du reste ne se rencontrenl jamais
dans la pratique. Les mouvements des divers balaillons ne sont en general ni
simullanös ni uniformes, le plus souvenl les commandemenls sont remplaees par
des dispositions, enfin le plus souvenl les differents corps ne se meuvent que
successivement.

La demi-brigade est le plus grand corps de Iroupes que l'on puisse conduire
avec les commandemenls de vive voix, encore n'esl-cc possible que si eile est en
formation de rassemblement.

Dans le combal la \oix ne suffit dejä plus pour conduire une demi-brigade,
aussi n'y doil-elle plus ölre employee qu'ä lilre d'exceplion.

II n'a pas ele possible de iraiter dans cette inslruclion lous les cas qui peuvent
se presenler; eile conlient seulement les regles essentielles pour les circonstances

qui se rencontrent le plus habiluellement, mais dans la pratique l'emploi de ces

regles devra souvent etre modifie pour faire face aux diverses eventualites.

PREMIERE PARTIE.
ORGANISATION.

La demi-brigade d'infanterie se compose de 3 balaillons; eile est commandee

par un lieutenant-colonel federal, au service duquel sont attachös un officier
d'ordonnance monte et 1 ou 2 guides.
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